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LE CONTEUR VAUDOIS

les autres, trönent, d'un cöte, la seiüe (le seau) qui
contient la provision d'eau dans laquelle nage la casse

jäune, et de l'autre, la grolettc
1 et la cassoton.

A l'une des planches de sapin qui formenl les cötes

du dressoir, sont suspendus la brillante bassinoire et
l'ustensile precieux qui serl ä la lorrefacllon du cafe,

et de l'autre sont fixes le plat ä barbe et le couteau

multiple qu'on emploie a diviser les ravcs en ces char-
mants filets blancs dont on fait la compoic. Enfin, sous

le dressoir, et rcposant sur le carrelage, sont alignecs
symctriquemenl et par rang de capacile, toutes les mar-
miles dont on a une ample collection.

Vis-ä-vis du dressoir est un bullet vitre oü se tient,
sous clef, la vaisselle des grandes occasions, qu'on con-

serve avec plus de soin, mais qu'on aime ä laisser voir;
puis, peut- etre quelques pieces d'argentcrie que des

parrains et marraines gönereux ont otfcrts aux enfants
le jour meme du baptemc de leurs filleuls ou filleules.
Derriere les vitres de cette armoire on remarque aussi,

exposes en guise de chinoiseries, quelques pelits objets
de luxe tcls que, une Statuette en platre du premier
Napoleon debout sur son incxorablc rocher de Sainte-
Helene, lenant une lunette de longue-vue de la main
droite et cachant la gaucbe entre le Iroisieme et le qua-
trieme bouton de son habit; en un mot, un Napoleon
ä la pose traditionnelle et auquel sert de pendant un

perroquet aux vives couleurs et fait de meme matiere.
Enfin, quelques cbaises dont le fond est de bois ou de

paille, une table sur laquelle se prelasse l'important et
l'inamovible terru*, completent l'ameublement rusti-
que.

Consacrons quelques mots bien senlis ä l'äme de la
cuisine, ä cet objet invisible pour les visitcurs et dont
la place depend, ou de l'importance de la valeur in-
trinseque de son contenu, ou du pur caprice de la

menagere. Chacun devinc ici la toupine du beurre

fondu, ce Prolee insaisissable dont l'absence laisse sans
äme tant de cuisines appartenant ä des etres dotes
d'ämes clevees, et dont la presence et les flancs re-
bondis egaient celles de tant d'individus au coeur sec

comme un tres-ancien palimpseste. Qui ne connait la
douloureuse et piltoresque expression du pauvre, di-
sant que, pour mettre du beurre ä sa soupe, il le puise
dans la toupine avec une aiguille ä tricoter rougie au
feu

Puisque, malgre le desir que nous en avons, nous
ne pouvons rien changer ä cet etat de choses, arrivons
bien vite, pour nous distraire de ces rcgrels impuis-
sants, au coin du feu, oü sc rechauffent lc corps et le

coeur, au coin du feu oü, sous l'action d'une doucc
chalcur, les creurs se dilatent et s'epanclicnt, oü les

1 La grolette est un instrument culinaire des plus importants.
II est fait de terre do Porrenlruy et sert ä la cuisson des mets
dont la delicatessc et le prix ont reduit la quantite.

2 Le terru est un pot d'etain ou de gres qui so remplit de pi-
quetle plusieurs fois par jour el qui est la source commune oü
chaeun va so desalterer sans qu'il soit jamais question d'un droit
de preseance.

conseils se demandent et se reeoivent, oü les marches
se concluent, oü s'echangent les doux aveux, oü se

deroule la chronique du jour, surtout si une voisinc
tres-eauseuse, venue pour empletter une demi-douzaine

¦d'neufs, consent ä accepler un siege, car eile y restera
une heure et plus. C'est au coin du feu que se racon-
tent les accidents dont les journaux ont apporte la
nouvelle: on s'y entretient du sermon du dernier di-
manchc, on y jase meme politique; on y fait des

contes de revenants pendant lesquels les regards des

[enfants qui se blottissent contre leur mere expriment
tour ä tour la joie, la surprise et l'cffroi Souvent aussi
le plps lettre fait ä la societe attenlive la leclure des

petites ]ellresK de la Gazelle arrivee le malin.
0 coin du foyer paternel De combien de joies et

de douleurs n'es-tu pas l'ccho Combien de Souvenirs
gais et tristes n'apportes-lu pas ä l'homme au declin
d'une vie pendant laquelle il a vu tant de vides se faire
autour de lui, et surlout ce vide que rien ne viendra
combler jamais, ce vide que fail en nous quittant ce

genie lutelaire de la famille que rien ne peut remplacer,
ce genie auquel les payens sculs pouvaient suhslilucr
leurs inutiles dieux lares. Ce genie. c'csl la mere qui,
qucl que soit son age, et celui de ses enfants, n'est
jamais vieille pour ceux-ci. Que ceux qui nc l'ont pas
perdue en benissent Dieu et se souviennent de cetle

shellc pensee de M. Petit-Senn, qu'il a eu le (ort grave
de confondre avec d'autres sous le titre de Boutadcs :
« La mort d'une tendre mere esl le premier chagrin
qu'on pleure sans eile. » Qu'ils se souviennent que les
hons passent, que les meilleurs passent et que les meres
elles-memes meurenl.

(La suite prochainement.)

—exi>-e—

Ji. Frederic d« Gingins.
Les sciences historiques viennent de faire une grande

perte dans la personne de M. le baron Frederic de Gin-
gins-Lasarraz. Nous laissons ä d'autres mieux quali-
lies l'agreable täche de faire la biographic de cet homme

distinguc. Nous nous contentcrons d'indiquer aux abonnes

du Conteur les lilres de quelques-uns des nombreux

ouvrages de ce savant; ä leur lecture, ils pourront se

convaincre que M. de Gingins se plaisait surloul ä re-
soudre les problemes historiques les plus difficiles; peu
d'ecrivains ont aussi bien que lui connu le moyen-äge.

Certaines branches des sciences nalurelles lui etaient
aussi familieres; son histoire naturelle des Lavandes,
ainsi que son memoire sur la famille des Violacces, lui
assignenl un rang distinguc parmi les bolanistes de ce
siecle.

Dans le nombre de ses ouvrages historiques disse-
mines dans les recueils de plusieurs societes savanles
de l'Europe, et dont nous voudrions voir une edition
complele faite par ses heriliers, nous citerons les sui-
vants :

1 Les petites lettres sonl le feuillelon d'un journal.
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\° Essai sur l'clablisscment des Burgunds dans la

Gaule.
2° Essai sur la division el l'administralion du Lyon-

nais au x° siecle.
3° Developpement de l'independance du Haut-Valais

et conquetc du Bas-Valais.
h" Documents pour servir ä 1'histoire des comtes de

Biändrale.
5° Histoire de la ville d'Orbe et de son chäteau dans

le moyen-age.

L'arl de la danse faisant partie de la gymnaslique,
qui pretend au titre de science, il n'est pas elonnanl
que nos jeunes licencies en gymnastique se soient rcu-
nis, pour une seance extraordinaire, aux demoiselles de

Lausanne qui cullivent les elegants exercices de la

svelte Terpsichore. Ceux qui prelendent que le plaisir
a ete leur principal motif n'ont peul-clrc pas (ort, car
en definitive cette seance, qui a eu lieu au Casino,
samedi dernier, a ete simplement un bal. Et vraimentee
bal a ete charmant de tout point. Les toiletles des

dames se distinguaient par leur fraicheur et un goüt ex-
quis. Malgre l'absence des pierrcries, des diamants,
notre avis est que cette ravissante soiree ne le cede en
rien aux splendides rcunions oü abonde l'eclat de ces

ornements financiers. La Societe, qui n'est pas fort
nombreuse, pouvait jouir d'un agremennt qui a bien

son prix, l'espace. Dans la grande salle du Casino, cette
cenlainc de danseurs executait ses figures fort ä l'aise.
Cclacontribuail ä la beaute du spectacle que nous avons

pu contemplcr un instant cn qualile de papa.
(Communique.)

Transplantation des arbres.

On parvient maintenant ä transporter d'un endroit
dans un autre de veritables geants du regne vegelal.
Un riebe banquier de Paris a voulu conserver dans son

jardin, bouleverse ä la suile de construetions nouvelles,
les ombrages seculaires qui en faisaient l'ornement. II
a fait transplantcr des marronniers dont le tronc me-
surail plus de 3 pieds de diamelre; un catalpa, äge de

plus d'un siecle et demi et dont le tronc avait un dia-
metre de 17 ä 20 pouces. Enfin trois arbres d'une gros-
seur dejä fort respcctable situes ä un metre de distance
Tun de l'autre et ne pouvant par consequent etre de-
planles separement, ont ele cnleves enseinblc avec leur
motte de terre commune qui mesurait une longueur de

dix-huit pieds. Ces Operations ont ele faites avec
beaueoup d'intelligence et de succes par M. Alexandre,
jardinier attachc aux cultures de la ville de Paris. Les

arbres dont les racines ont ete enlevees en cnlier et

preservees de lout degät, au moyen d'un enduil de

terre et d'eau, ont parfaitement repris, et leur aspeet
n'aecuse aueun desordre dans leur Vegetation.

lies cafes ä Lausanne.
« Iis se louchent tous, » disent ces pauvres femmes.

Elles ont raison; vous ne pouvez faire dix pas dans la
rue sans lire ä droite et ä gauche : Cafe. — Cafe bil-
lard. — Fin. biere, liquews, etc., etc. Les proprie-
lair.es des eafes de premiere classe ont compris les jus-
tes recriminations que devait soulever chez le sexe
feminin le developpement toujours croissant de ce genre
d'industrie dont, jusqu'ä present, les plaisirs n'etaient
oll'erls qu'ä une partie de l'humanile seulement. Iis ont
dit: embellissons nos Salles, n'epargnons ni glaces, ni
marbres, ni banquetles de maroquin ; ouvrons un jardin,

qu'une agreable musique s'y fasse entendre et la

compagne de l'homme pourra etre admise chez nous
sans que la crilique ait un mot ä dire. Iis ont rcussi,
car maintenant si vous dites ä votre femme : « Je dois
m'absenter un instant, quelqu'un m'attend au Casino, »

eile vous repond gracieusemenl: « Un moment, mon
ami, je passe mon chäle el je te suis; j'aime tant la
musique! » — Pauvres maris, voilä oü vous conduit le
progres! L.M.

L'absence d'un Ibeätre ä Lausanne ne veut pas dire

que la population de cette ville ne sente nullement le
besoin des distractions agreables qu'il pourrait nous

procurer; car la Societe arlistique et litteraire, qui n'avait

donne aueun signe de vie depuis plusieurs annees,
est sur le point de se reconsliluer vu l'accueil general
et encourageant qui vient d'etre fait aux soirees
organisches par lessoins de quelques-unsde ses anciens membres,

notamment M. B.
D'un autre cole, M. H. Gerber nous donne de temps

en temps, trop rarement peut-etre, de charmantes re-
crealions musicales et artisliques qui sont de plus en

plus goülees. M. Gerber a la main heureuse; il a le

talent de savoir s'entourer de jeunes gens intelligcnts, et
celui plus precieux encore, de developper leurs goüts

artisliques avec beaueoup de succes. La Rose de Saint-
Flour, cette operelle tant applaudie dans les soirees de

mardi et dimanche, elait le debut de deux jeunes ama-
teurs.

L. M.

Pour la redaction : H. Renou. L. Monnet

SOCIETE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE

DU C AS TO IV DE VAUD

L'Asscmblee generale est convoque'e pour landi 9 mars prochain
ou local ordinaire de ses seances.

ORDRE DU JOUR:
Revision des Statuts.

Question du local.
Presentation de nouveaux membres.

Propositions individuelles.
Le Comite.

LAUSANNE. IMPKIMEME LARPIN.
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